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Conte de JadM

uk' t'ê ýq4e voua î1aroý- commencé le ma- bestiole et la tua incontinent. Mais, lÏ&
las! trois fois -hélas 1 une autre avait

T-riý Mýte et rêvant de trésors im- déA pris sa pime, puis dix, PuW cent,
puis -mille et toujours le flot grossissait.

avare femme gagna son lit

'après wvoÎT en soin de placerA portée pendant qu'une force mystérieuse la
4ema main une bourse -pleine d'or qu.el- poussait elle-même à tuer sans relâche.
lq tom soir où les puces

pterait à son rével. Cdla dura jusqu'au
Le matin arrivé, elle ètendit le bras" disparurent, mystéTieuseinent COMMIR P4ý il

poux gaieïr la boursé, mais, là, près du ellesétaient veýiues, maisl'orgueilleuse
poignet,,iinq pétite tache brune se des- et avare hÔtesséi était morte à la peine
"ait, aeeompagnée d'une, vive piqûre- ayant ainsi trouvé la juste récompense

Une pu-cet Déoireuse de compter de, sa dureté -de coeur envers les pau-

son or, la femme, d'un vres.
mouvement rapMe,,et.instinetif, prit la

4A

> ,A mi= ami Ar.thwý eue'alèrë.

AIMMte di poête., aLvine f" l
Extim gin à"wbu,ý eaS (rimmemmté,
Du. ýOes natte, àWM ý âOýnMe« je tétMul" JçUe
Of& tu Ws de mon être une autre bummdÎé.
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